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Un message, en même
temps, en direction de diri-
geants d'autres pays afri-
cains tentés de s'accrocher
au pouvoir.LE président français Fran‐çois Hollande, en visite àCotonou, a fait hier l'élogedu Bénin, "référence" dé‐mocratique en Afrique, en‐voyant un message auxdirigeants d'autres pays ducontinent tentés de s'ac‐crocher au pouvoir.Saluant la "Constitution res-
pectée" et les "élections ré-
gulières" de ce petit paysd'Afrique de l'Ouest, M.Hollande, en visite à Coto‐nou dans le cadre d'unetournée africaine éclair, arencontré son homologuebéninois Thomas BoniYayi, qui a récemment an‐noncé qu'il ne brigueraitpas de troisième mandatconformément à la Consti‐tution.Le Bénin est la premièreétape d'une tournée quipassera aussi par l'Angolaet le Cameroun. La der‐nière visite d'un présidentfrançais au Bénin remonteà 1983, François Mitter‐rand à l'époque.
"Vous êtes une référence sur
le plan démocratique. Si je
suis ici, c'est pour montrer
qu'il y a des exemples à don-
ner", a déclaré M. Hollandeaprès sa rencontre avec M.Boni Yayi, soulignant quele Bénin a connu "trois al-
ternances démocratiques
en 25 ans".La situation dans cette ex‐colonie française contrasteavec celle du Burundi,plongé dans une gravecrise politique en raison dela candidature à un troi‐sième mandat du présidentPierre Nkurunziza, au pou‐voir depuis 2005. Dansplusieurs autres pays ducontinent, comme en Ré‐publique démocratique duCongo ou au Rwanda, lesopposants prêtent au chefde l'État la volonté de semaintenir au pouvoir au‐delà des limites posées parleur Constitution.M. Hollande avait déjà misen garde les dirigeantsvoulant "se maintenir à la
tête de leur pays en violant
l'ordre constitutionnel" ennovembre 2014, lors dudernier sommet de la fran‐cophonie à Dakar. Onignore s'il compte abordercette question dans lesdeux prochains pays où ildoit se rendre, dont les
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présidents sont au pou‐voir depuis plus de 30 ans.En Angola, où JoséEduardo Dos Santos règnedepuis 1979, la Constitu‐tion adoptée en 2010 pré‐voit une limitation à deuxmandats consécutifs, et leprincipe de non‐rétroacti‐vité de la loi lui donne ledroit de briguer un nou‐veau mandat en 2017.Au Cameroun, où PaulBiya est au pouvoir depuis1982, la Loi fondamentalea aussi été modi"iée en2008 et la limitation desmandats présidentielssupprimée. La réformeavait engendré desémeutes qui avaient faitplus de 100 morts.
"FAIT DIVERS GRAVE”•La visite de M. Hollande auBénin a eu lieu moins dedeux semaines après lanomination à la tête dugouvernement del'homme d'affaires franco‐béninois Lionel Zinsou,très proche du ministrefrançais des Affairesétrangères Laurent Fabiuset possible candidat à lasuccession de M. BoniYayi.
"François Hollande donne
l'impression de venir adou-
ber un conseiller", juge lejournaliste et écrivainfrançais Antoine Glaser,spécialiste des relationsentre la France etl'Afrique.La présidence a rejeté toutsoupçon d'"ingérence"française, soulignant quela visite était programmée
"bien avant" le change‐ment de gouvernement.A Cotonou, M. Hollande avisité deux sites présentéscomme des modèles decoopération économiquefranco‐béninoise.

Après avoir rencontré lacommunauté française, il adécollé vers 15h25 pourLuanda, en vue d'une vi‐site essentiellement éco‐nomique visant àdiversi"ier les échanges dela France au‐delà du sec‐teur pétrolier.Il ira ce vendredi au Came‐roun : ce pays "fait face, à
cause de Boko Haram, à
une mise en cause de sa sé-
curité", a‐t‐il expliqué.Après plusieurs attaquessanglantes du groupe isla‐miste nigérian, le Came‐roun s'est engagémilitairement, aux côtésde ses voisins concernés,dans la lutte contre les in‐surgés.La France, quant à elle, adéployé depuis l'été 2014quelque 3 000 soldatsdans cinq pays du Sahel(Mauritanie, Mali, Tchad,Burkina Faso, Niger) pourcontrer la menace jiha‐diste dans la région, dansle cadre de son opération
"Barkhane".L'image de "Barkhane" aété ternie cette semaine,avec la révélation quedeux soldats des forcesspéciales françaises sta‐tionnées au Burkina Fasoétaient soupçonnés d'at‐touchements sur deux "il‐lettes franco‐burkinabè detrois et cinq ans.Les deux hommes, ren‐voyés hier matin enFrance, ont aussitôt étéplacés en garde à vue.A Cotonou, le présidentHollande a parlé d'un "fait
divers grave". Mais il a es‐timé que ça ne devait "pas
être mis en rapport avec ce
qui s'est passé en Centra-
frique", un scandale deviols présumés d'enfantsdans lequel 14 militairesfrançais sont soupçonnés.


